Sous les cerisiers de Jasney 
On tend des nappes blanches sous le grand cerisier. 

Ils fileront dimanche à la mer les mariés. 

Moi qui sur le chemin des anges passe … le cœur fané. 

Il traîne sous ma frange une envie de flâner.  

En bas, des gamins se lancent à leurs cascades dans la grande pente du stade. 
Un vieux se ballade. Le soleil s’attarde. 

On gratte les jardins, on boutique les clôtures. La terre est déjà moins dure. 
Bientôt les boutures, les buissons de mûres. 

REF : Sous les cerisiers de Jasney

Souffle le roulis des années. 

Passent, passent sur le chemin des anges. 

Des rires  qui s'accrochent aux branches. 
Tant d'hivers que l'on range au silence d'un grenier, 

D'un garage, d'une grange, pour ne pas s'y cogner. 

Reste le chant des mésanges, l'éclat d'un matin printanier

Qui lentement, se mélangent au fond des vieux paniers. 

Où est le temps des kermesses ? Des tire-sous ? Des bals montés ? des bois-debout ?  

Il n'est pas loin. Il est dessous. 

Les champs de colza ont des lueurs d'été. Les coquelicots dans les prés
Chantent ce qu'aucune cloche ne peut arrêter. 

REF : Sous les cerisiers de Jasney

Souffle le roulis des années. 

Passent, passent sur le chemin des anges . 

Des rires qui s'accrochent aux branches. 

- SOLO - 
Les tréteaux et les planches sont bien calés. 

A la fontaine, je me penche avant de m'en aller. 

Sur le chemin des anges, mon cœur a repris pied. 

Je serai parti dimanche avant même les mariés.

Aucune histoire de champs ne vaudra jamais le rire des enfants de Jasney. 
Roulant sous le soleil couchant de mai.

REF X 2 : Sous les cerisiers de Jasney

Souffle le roulis des années. 

Passent, passent sur le chemin des anges. 

Des rires qui s'accrochent aux branches.  

